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La lettre d’Esparbec


Rémy Charnat est un vieux de la vieille, un de nos tout premiers auteurs, des temps héroïques où nous venions de lancer Les Interdits. Son premier roman, La servante asservie, N° 16, date du 3 avril 1989. Eh oui, le temps passe vite en lisant des romans cochons. Cela fait déjà presque quinze ans ! Je me souviens encore du tollé qui accueillit la parution de ce livre. Il faut dire qu’il était « illustré » ! Et de quelle manière ! Tudieu, le vacarme, mes amis, nous avons eu aux trousses toute la meute des culs bénis, des culs coincés et des chattes moisies. Aussi, bien à contrecœur, avons-nous dû supprimer les petites images. Et c’est pourquoi tous les Interdits de cette époque… sont « interdits » à l’affichage. Raison pour laquelle vous, collectionneurs, ne pouvez plus mettre la main dessus.

Tout dernièrement, alors que je feuilletais un de ces petits pornos illustrés pour savoir s’il méritait d’être réédité… en contemplant ces images, dont quelques unes étaient, ma foi, fort bien léchées, me vint une idée saugrenue.

Et pourquoi ne pas les ressortir chez Sabine Fournier ? Les images, elle, ça ne la dérange pas, au contraire. Aussitôt dit, aussitôt fait, voilà comment nous avons décidé de créer une nouvelle collection qui sortira en septembre et s’appellera… s’appellera ? Mais oui, bien sûr : Les Introuvables !

Vu le vent de pudeur qui souffle de plus belle sur notre beau pays (vous ne sentez pas ces odeurs de vieux pets, par moments ?), il n’était en effet pas question de proposer des images aussi scandaleuses dans les kiosques de gare, même sous cellophane ! Voilà pourquoi, ne pourront s’en régaler que les clients de notre librairie (La Musardine, 122 rue du Chemin Vert, à Paris 11e), ou ceux qui les achèteront par correspondance ou sur notre site Internet (www.lamusardine.com).

A ce propos, je ne saurais trop recommander à ceux qui ne sont pas encore branchés sur notre site, de réparer cet oubli et de demander à Max, notre Web master (j’avais écris webmaster, mais le correcteur orthographique refuse, il doit avoir ses raisons), de les abonner à sa newsletter hebdomadaire, laquelle est un petit bijou et une véritable mine de renseignements accompagnés d’extraits de textes et de photos qui ne laissent aucun doute sur le caractère hautement spécialisé de ce que nous proposons en VPC à la Musardine.

Dernière précision : cette collection des Introuvables sera une collection grand format et les prix, en conséquence, ne seront pas ceux de nos livres de poche. Mais croyez-moi, ils vaudront la différence. De beaux textes de cul, de belles illustrations, méritent une « belle » édition. Comme disait je ne sais qui, tout le monde il est beau, tout le monde il est joli. Et quand je dis « joli », je ne dis pas « Joly » (private joke pour les initiés amoureux de la SM qui fréquente la Cité Joly.)

A bientôt pour les Introuvables, donc. Votre dévoué

E.

P.S. Si vous voulez en savoir plus sur cette collection, n’hésitez pas à envoyer un courriel à Max, notre Web master, info@lamusardine.com. Il se fera un plaisir de vous renseigner. Et même de vous montrer quelques-une de ces images défendues.









CHAPITRE PREMIER


Philippe Lenoir regarde sa montre. Il écrase sa cigarette nerveusement dans le grand cendrier en bronze placé devant lui. Depuis quelque temps, il a besoin de somnifères pour dormir. Il ne faut pas que son plan rate. La direction du service des relations publiques d’IMCO, la société où il travaille, va être vacante. Ce vieux con de Mercier part à la retraite. Bien sûr, on pourrait penser qu’il est trop jeune pour prendre cette place, mais Philippe se sent tout à fait qualifié pour l’occuper. Il ne veut plus rester adjoint, il veut la place de Mercier. Il est pressé. Anxieux. Il regarde de nouveau sa montre, de plus en plus nerveux.

Anne Lenoir a trente-trois ans, deux jolies fillettes de neuf et sept ans. Son mari Philippe est adjoint au directeur du service relation publique d’IMCO, firme électronique en pleine expansion. Il fait passer son ambition professionnelle avant toute chose. Loisirs, sorties, réceptions sont conçus pour lui assurer des relations qui lui serviront à grimper les échelons de la réussite sociale.

Comme très souvent, les fillettes vont en week-end chez les beaux-parents. Anne se sent de plus en plus désœuvrée, meurt d’ennui avec les amis de son mari. Ils sont uniquement préoccupés d’argent, d’affaires, d’intérêt.

Désabusée, revenue de tout, elle supporte mal le vide de sa vie insipide et sans attrait.

Il y a peu, tout a basculé. Elle a rencontré par hasard un ancien camarade de faculté avec lequel elle avait à l’époque flirté. C’est après avoir déposé les enfants à l’école qu’elle s’est rendue au premier rendez-vous fixé par l’homme. Après avoir bavardé, évoqué de vieux souvenirs, ils se sont amusés de leurs illusions d’antan. Heureuse de l’avoir revu, elle a accepté facilement une nouvelle rencontre. Et c’est tout naturellement qu’il est devenu son amant, son premier amant. Elle ne peut plus s’en passer, depuis presque trois mois que dure leur liaison.

Anne jette un regard vers la pendule du tableau de bord de sa Mini. Deux heures moins vingt. Elle vient de quitter ses enfants dans la cour de récréation de l’école, elle est libre. Ses beaux-parents doivent les récupérer et les emmener, les gardant jusqu’au lendemain soir. Philippe, son mari, ne rentrera guère avant minuit car il dîne avec des clients importants. Elle conduit nerveusement, brûlant d’impatience de retrouver son amant. Elle songe au corps musclé et bronzé de Laurent. C’est nu et la queue en l’air qu’elle l’imagine. Comme elle a besoin de se sentir revivre, de retrouver sa jeunesse, de rassasier son corps frustré de caresses…

Anne est belle et désirable, elle le sait, elle le voit dans le regard des hommes qui la croisent. Elle possède de beaux cheveux noirs, brillants et lisses, qui tombent sur ses épaules, un visage ovale éclairé par des yeux bleus qui contrastent avec l’éclat sombre de sa chevelure. Elle est fière de sa silhouette, de ses seins en poire, de son ventre qui ne garde aucune trace de ses deux grossesses, de ses fesses charnues et dures, de ses longues cuisses. Elle sent des picotements dans sa poitrine et des élancements dans son bas-ventre, juste au milieu de ses poils pubiens bruns, le long de sa fente déjà mouillée. Elle ne peut bannir de son esprit la vision du membre de Laurent, érigé, luisant.

Laurent Rodaire est sous la douche, l’eau tiède crépite sur sa poitrine velue. Il sourit d’un air satisfait en faisant une toilette approfondie de sa verge et de ses testicules. Il va même jusqu’à frotter son scrotum. Il suppose qu’il devrait avoir honte à l’idée de mettre aujourd’hui un point final à sa liaison avec Anne, mais il n’a jamais de remords avec les femmes. Il se rase, se brosse les cheveux, se frictionne avec son parfum préféré. Il pénètre dans sa chambre, et c’est alors qu’il décide que sa robe de chambre chinoise en soie blanche fera parfaitement l’affaire pour accueillir Anne. Elle souligne son teint bronzé, soigneusement entretenu par les sports d’hiver ou les séjours sur la Côte, selon la saison. Mais il change d’avis. Il craint qu’en l’accueillant dans cette tenue si propice pour aller au lit, il ne choque un peu la pudeur de son invitée. Ce serait dommage pour un dernier rendez-vous. Il enfile rapidement un slip, un pantalon de velours et un pull blanc à col roulé. Il a quelque mélancolie en songeant qu’il n’a jamais rendu visite à Anne depuis deux mois qu’elle est sa maîtresse. Il aurait aimé qu’elle le reçoive en robe d’hôtesse aguichante, sans dessous. Cela facilite bien les choses, lorsqu’il n’y a ni bouton, ni agrafe à défaire !

Laurent jette un dernier regard au miroir. Très satisfait de lui-même, il sourit. Il va sur ses trente-quatre ans, mais n’a pas un gramme de graisse superflue. Son corps est harmonieusement musclé, son teint a le hâle qui convient. Il est vrai qu’il s’entretient physiquement. Cela compte pour assurer ses conquêtes. A la différence de ses amis, aujourd’hui mariés et qui ont souvent pris du ventre, sont trop accaparés par leur métier, il a su entretenir son corps et rester disponible. Il faut bien qu’il leur donne un coup de main, pense-t-il en riant, en s’occupant de leurs épouses délaissées.

La sonnerie interrompt sa réflexion. D’un pas souple, il se dirige vers l’entrée de son appartement. Anne, rayonnante, se précipite dans ses bras. Le corps plaqué contre celui de son amant, sa bouche affamée cherche ses lèvres. Ils s’embrassent longuement, avec fièvre. Sous le baiser de Laurent, la jeune femme fond, se trémousse, se tord contre ce corps qu’elle imagine déjà nu. Refermant ses bras sur elle, il lui caresse les fesses avec vigueur. Ses mains empaument les rotondités fermes et élastiques, descendent et remontent le long de l’entaille qui les sépare. Déjà, son sexe se déploie lentement s’allonge et grossit dans son slip. Certes il n’a pas atteint ses dimensions optimales ni sa dureté extrême, mais Anne peut déjà apprécier la transformation. Surtout quand, en quelques mouvements précis, il frotte sa verge contre sa fourche. Elle n’est pas différente des autres femmes, elle apprécie, elle n’attend plus qu’une démonstration plus précise. Elle penche la tête en arrière et interrompt leur interminable baiser.

— Laurent, tu me rends folle ! Avec toi, j’oublie tout ! C’est à la fois affreux et merveilleux ! S’il te plaît, donne-moi à boire, j’ai la bouche sèche.

La prenant tendrement par la taille, il la conduit devant le bar, au salon. Il a tout préparé, il lui verse un cocktail où la vodka domine, lui tend le verre et se sert à son tour. C’est corsé et glacé, elle accepte un second verre. Elle sourit et d’une petite voix, lui confesse que jamais, auparavant, elle n’a accepté de se laisser peloter avec tant de plaisir.

Sa tête commence à tourner. Elle se sent tout excitée, elle a trop envie des caresses de Laurent. Elle l’embrasse sur les lèvres en fermant les yeux, pour mieux savourer. Lorsqu’elle sent la langue de son amant forcer ses lèvres, elle abandonne à nouveau sa bouche, tremble et ne se maintient qu’avec peine en équilibre.

Laurent, des deux mains, caresse le corps alangui, sent son parfum, s’imprègne de sa chaleur. Il lui palpe les fesses et, peu à peu, soulève la jupe jusqu’à ce que le cul soit dévoilé, moulé par le slip. Le sous-vêtement est suffisamment mince pour qu’il sente sous ses doigts sa chaleur. A travers le nylon, la caresse n’est que plus onctueuse et raffinée, avec ce zeste de perversité qui leur rappelle le caractère adultère de leur liaison.

Anne, cramponnée d’un bras au cou de son amant, frisonne tandis qu’il lui palpe les fesses, explore la raie où s’enfonce le slip. Enfin, il glisse une main, puis l’autre sous le fragile rempart et parcourt la chair dénudée. Sa main frôle le pubis, la vulve d’Anne. Elle a de plus en plus chaud, un engourdissement irrésistible l’envahit. Il fait tout pour la mettre en appétit et éveiller ses sens ; avec deux doigts dans sa fente antérieure et une phalange dans son anus, Anne tressaille, se trémousse en geignant. Laurent sait qu’à présent elle est à sa merci. Mais il n’aime pas brusquer les choses, sauf parfois à la première rencontre, lorsqu’il s’agit de pousser un avantage.

Il saisit l’élastique du slip qu’il abaisse jusqu’aux genoux, puis, interrompant leur baiser, il prend le verre d’Anne et le lui fait vider. Il admire le spectacle charmant de la culotte visible à l’orée de la jupe. Il s’agenouille devant elle, caresse les jambes gainées de bas gris puis, avec une lenteur calculée, fait descendre le slip jusqu’aux chevilles qui restent entravées.

Il la laisse dans cette tenue malcommode ; s’assurant de sa complète soumission. Ses mains remontent derrière les cuisses, sur cet endroit si vulnérable qui émerge des bas. Elles se font caressantes, insistantes. D’elle-même, Anne écarte les jambes pour mieux s’offrir aux attouchements.

Malgré la culotte qui la gêne, ses cuisses sont suffisamment ouvertes pour que Laurent glisse un doigt dans sa fente, qu’il patine lentement, jusqu’à ce qu’elle soit bien accueillante, entrouverte et onctueuse.

— Laurent… viens vite ! Je ne peux plus attendre ! Je… je vais jouir !

— Ah non ! Il ne faut pas ! Pas encore.

Il la prend dans ses bras et l’emporte dans sa chambre. Il la dépose avec précaution au milieu d’un grand lit et effleure ses lèvres d’un baiser avant de se redresser.

Tandis qu’il se déshabille, déposant avec soin ses vêtements sur une chaise, Anne, les yeux brillants d’excitation, la bouche sèche, le regarde, un peu mortifiée de sa désinvolture. Enfin il s’approche d’elle, souriant.

— Laisse-moi faire. Je veux te déshabiller, voir tes gros seins, tes fesses ; les sentir, les lécher.

— Oui… mets-moi nue.

Lentement, il déboutonne le chemisier et l’enlève. Puis il s’attaque à la jupe, Anne se soulève afin de l’aider. Il la débarrasse de son soutien-gorge et la libère enfin de son slip. Il lui laisse son porte-jarretelles blanc et ses bas gris.

Il sait qu’à présent, il peut diriger le scénario à sa guise.

Il se penche sur les seins ronds et fermes, les lèche, les couvre de salive avant de saisir entre ses lèvres les mamelons qu’il prend plaisir à faire durcir. Ils grossissent et s’allongent dans sa bouche. Anne frémit sous les caresses. Elle n’a plus besoin qu’il la guide. De plus en plus excitée, elle le branle comme il le lui a appris. Sans la voir, elle éprouve la dureté de la verge qu’elle manipule, sa dimension.
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